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DANS LES EAUX GRECQUES

D e s  s o l d a t s  a l l e m a n d s  
e s s a y a n t  d e  s a u v e r  
l e u r  v i e  à  l a  n a g e  

s o n t  t u é s
Au HUteu du mot« d« IMI arriTait « t u  r fW fM  F M T  A IPF  n r  IA  

«tan* )• port KtLvtilti. dans le nord w W  tU BIHItn  I A l K L  ü t  L A
de 1« Orfe». le de sauvetage „ B R U S S E L E R  Z E IT U N G  »
d u *  TOther à moteur grec dontl « .u i u i r u
ra^ipage m  trourait enoore tous! A ce sujet, la « Bruiaeler Zti> 
l'tmpr«Mlon d’un evenement hor- tung > écrit : 
rlble

! Dans la guerre on tire, les ar- 
Lm  marina grecs qui ont jeua» mées des différents peuples avan- 

a M  sauvtr ont raconté que leur cent et essayent de battre leur ad- 
voUier a ét* coule un sous- yersaire. les moyei» employés pour 
mann bntanntqiie. Alors que le» arriver à ces fins sont l’armement.
manns grecs amsl que les passagers 
de même nationalité ont ete auto-

!e courage, la bravoure et le corn 
mandement. La technique a gagne-----:—  J manoement. l*  lecnnique a gagne

ïnÎÎÎÎ'. ¿importance au cour» <le._..«cle.d* «auvetage. les soldats allemands 
*ji tram deasayer die sauver leur 
vie à la nage furent tués a la mi
trailleuse par des marins br.tanni- 
ques.

en ce qui concerne les conllits ar 
mes. Quant aux vertus du soldat 
et des peuples elles sont encore 
aussi décisives qu'autrefois. Chaque 
armee qui est fiére de sa renom, , tUiAKTC \<Ui est AiCTA«; UC »O «CUVIil-

Avant que les milieux offic.e.Sjj^^ et de sa valeur Jouit en quel- 
all«naads aient publie dr., sorte du fruit d'une grande

t n r ^ « “ es‘  -  'b^Les-
de MV-S neutres Ce» faits ruppe!-'“ «  meurtre. On ne peut pas se 
> n t ^ u x  du .  King-Siephaii » du|<l««‘'-e d'un certain d^out quand 
« Bai^ioi'K » du « Cu-sar-; » Ion ht que les soldats bnunniques 
Le résultat de l'fxamen approfondi I— troupes d'un Empire royal - 
des déclarations est que les Bntan-'ont accompli ce nouvel < acte hé- 
mques ont commis un nouveau cn-lroique » Ils res.scmblfnt par là 
me en faisant preuve d'mic ba.ssesse étrangement à leurs nouveaux al 
incrovab e et d'une brutalité ind:-lnés les bolchevi.stes qui. eux auss. 
i;n« d'nn être humain Les repre- essayent d'obtenir la \1ctoire pai 
»entants neutre., ont pn* connais-|de., ft'.mes affreux, 
sance avec '.in profond degout de cê
meurtre. I Par ailleurs le crime qui vien

. . , . . J , d'etre commis et dont les victimes
Voici le texte de la dec.a.alioii soldats allemands se trou-

nord-ouest de Kaiiioh p..r uni terre a loumi suffisamment de 
»ou»-marin britaimique qui .«e trou- preuves au cours de son histou-e 
vait à une distance de 1 000 métrés que. dans sa lutte pour l or et 'a 
A  part 1 équipage g; ec il v avait'puissance, elle ne rebute devant 
à bord un officier allemand, unlaucun mo.ven. Rappelons-nous à c>- 
sous-officler el deux so:dais. Le sujet, de la guerre des Boors. au 
navire stoppa immediat<nncnt et| cours de laquelle les Britanniques 
l'un dés marins (trecs fit des î',-|cmt emplové Iss méthodes les plus 
fnaiix avec un drap b.anc Ma.iiejcruelles, Les Anglais ont placé des 
cela dos coups de p -tol”  | femmes et de., enfants adversaires
ürei sur l'offirler allemand de la'devant leurs lignes dc leu. on: pai- 
tourelle du sou.'i-ma’. .u qu: était; q,,é (j,g dizaines de milliers d'entre 
ven-j .se raniter !e lon? du b a t e a u ,d a n . ,  des camp., de conccntra- 
grec. L'officier du sous-miinii bn- ¡'j étaient voues à uno mor;
tannique exhorta l'equipage i?rwi,<.„,e ^ou’, le monde sait que du- 
à prendre place dans le canot de j.gjjf suerre 6.189 Boer, soin
»auvetage ; quant aux soldats a.ie- durant les combats et que
mands. 26.378 femmes -  c est-a-dire quatie

n ? .'; . plu* -  <l»n* CPS camp»{ 116T lint^i»*ur du n«A\.rp Peu r\t̂ «i
après le soui-mann a ouvert le feu

D A N S  L A  R É G I O N
LA FIN DU PROCÈS DE RECKEM ,C«ar d’Appel de Douai

s u m  OK LA PBKklttRB PAOS

Avac une aagacité fort grande..
l’avocAt ténéral volt dana cette tri* cheveux et 11 lul a fracassé la tête
pl* rencontre le nœud fAtAl du 
drame.

Le ménage était heureux
Il est intelligent. 11 est trtvAll- 

leur. il désire »’élever. Elle, c'est 
une ijolée. une abandonnée. Enfant 
naturelle, pupille de l'Assistance pu- 
plique. elle fut, Juaqu'au dernier 
•cuffie, attachée corps et Ame A son 
mari.

Sans ombre, sana bistoire. ce mé
nage va son train.

Mais deux éléments vont interve
nir pour ruiner ce ménage.

Henri Van lliouroudt achète un 
taxi pour ouvrir un garage et le me
nage va être bouleversé : t Avant, 
a dit le pére, ils étaient toujours 
ensemble. Après, elle était toujours 
■eale. » C ’est le premier élément.

L'autre, c'est la rencontre d’Yvon
ne Deprez.

C'est une enfant que la dureté 
des tempa oblige sea parenta A' en
voyer A la filature Surmont. A Tour
coing. Pour qu elle soit chaperon
née. ils la confient au ménage Van 
’Tbouroudt, On sait comment fut 
trompée leur prudence.

Ce fut une passion devorante. A 
partir de l’instant où 'Vvonne lui a 
appartenu, elle seule a compté En
vahi

Il a salai aa femme par les

sur l'ancle d'im êvler.
Et son crime était prémédité 

AUce Lamaistre était deux fois 
gênante. Bile était la femme lêcl. 
tmie et irréprochable et. depuis 
peu. elle connaissait l'aventure de 
aon mari.

La défense
Le défenseur du boucher de Re

ckem. M> Kaism, dénombre les 
faiblesses de l'accusation, reproche 
au professeur Thomas d'avoir né
gligé d'importante* analyses. Pour
quoi. par exemple, le docteur n ’a-t-il 
pas examiné les maina du cadavre, 
ces mains qui. chez les noyés, por
tent toujours des traces de contrac
tions deniières.

Il poursuit :
Van Thouroudt n’est pas un as. 

sassin. Van Tbouroudt n’a pas tué 
sa femme. On a voulu voir dans 
les promesses de manage qu'il 
faites A Yvonne Deprez la preuve 
de la préméditation ? Comme si 
ces promesses ne faisaient pas par
tie du code habituel des séducteurs. 
Comme si ce n ’était pas lA un 
moyen classique d'en imposer aux 
Jeunes filles.

Quel eut élé le mobile de l'a&sas- 
sinat ? Supprimer un obstacle gê
nant ? Mais Jamais Alice Lemais
tre n'a pu représenter un tel obsta
cle.

Pour finir, M« Kaisin s'attarde A 
une Autre démonstration.

— Le cadavre mutilé, dit-il n'est 
pas la preuve du crime. Ne vous

par une tempête qu'il n'avait 
jamais connue. Van Thouroudt as
pire de toutes ses forces à vi\xe li
bre avec elle, II dit a sa Jeune mai- 
tre.-ise :

— Nous nous marierons, Allcê 
n'en aura pas pour longtemps.

Ces promesses. Van Touroudt en 
a confessé la réalité.

Mais il y avait, a-t-U dit. une 
condition, c'est que sa femme fut 
suicidée ou morte de maladie

Pourquoi aurait-il dépecé sa 
femme ? » ■

Le suicide est impossible », 
continue l'accusateur.

Van niouroudt n'est pas cou-, j . „  famine ef

pecage. il n y a pas de commune

lalaeez pas hypnotiser par lui, 
L'avocat-général répond A M* Kai

sin : € Van Thouroudt a avoué son 
crime, le Jour où i) a crié A Yvonne 
Deprez : « Yvonne, c'est pour toi 
que Je l'ai fait ; je suis à toi pour 
la vie ».

Pour M ' Devoghel. le boucher n'a 
I pour la petite Yvonne, qu’uni

ICSpriCC oimaif ea fAmtvtA «f ̂
Just 
elle

L'safanc* Burtyrc

à Bléfwt'Plsft

Le 2 septembre dernier, la jeune 
Mlcbeline, 7 ans, vint demeurer 
«IMS sa mère Aufusta Leacleux, née 
Lovergne. 37 ans, commerçante a 
BMrlat'Plas*.

L ’enfant ne tarda pas A être mal
traitée, A peine vêtue, portant cons. 
tamment des traces de coupa aux 
jambes, aux bras, elle dépérissait 
a vue d’oeil.

Corrigée A coups de sabot ou de 
tisonnier, il n’était pas rare de la 
trouver avec les cheveux arrachés, 
l’œil tuméfié, etc.

Le martyre de la fillette prit fin 
le jour de aon trépas le 11 décem
bre 1940

Les juges boulonnais condamnè
rent la temme Lescieux A deux Ans 
de prison et 100 francs d’amende.

La Cour a élevé catta paina A 
trai» ant.

Teatative d’aTorteraent 

à Dunkerque

La Jeune Fernande Favreuil, de 
Ounkariiua, sentit qu'elle allait être 
maman.

Sa mére, née Madeleine Laurent, 
s'aboucha avec un individu qui pos. 
sédalt une réputation d'avorteur, 
Oustave Gultton.

L'opération fut décidée. Gultton 
fixa ses honoraires à 400 fr. La 
police dunkerquoise put heureuse
ment intervenir quelques, secondes 
avant l'instant psychologique

Le tribûnal de D ’jnkerque con
damna Ouitton A trois ans de pri
son et 1,000 fr, d'amende : Mme Fa
vreuil A un an avec sursis et 200 fr, 
d'amende : Fernande Favreuil à 
six mois avec sursis.

La Cour a confirmé caa décisions.

Flammet et fumées 

à Zudautquei

Le 11 février dernier, au hameau
mesure. Il n’y a pas de relation LE VERDICT des Cornette», à Zudausnuat, une

A quel moment la victime a-t-elleI ,̂000 kilos de paille appar-
éte immoiée ? Laccusaieur publici Après une heure de délibéra-1tenant a M  Mémal cultivateur 
se refuse A entrer dans lt jeu des|t;ons, le jury rapporte un verdictifut la proie des flammes 
conjectures. i négatif sur la question de la pré-| On avait vu se diriger vers la

Il lul suffit d'avoir la conviction!méditation. Vari Thouroudt n'est 
que Van Thouroudt a tué sa fem-lpas l’assassin, mais il est le meur- 
me volontairement. L'accusé s'est trier de sa femme, C'esl la con. 
livre, »'est trahi dans les aveux'damnation aux travaux forcés â 
qu’il a faits aux gendarmes, à Châ- perpétuité.

I F S  H fK T T I IT ÍS  FN  S Y R IF  I Quatre avions de chasse britanni- 
L O  n U S I I L l I U  t n  M K l t  ques „n, abattu» le 3 Juillet i 

un par no» chasseurs, deux par nos 
Ixjmbardiei's et un par la D, C. A.

U  PRISE DE PALMYRE

Il a éte pi'OU'e a mamtcs replisia

. If. «,u,-mann a ouvert le leu 1 ' '  h"
d'une tfisiaiK'rtm.nime sur le bateau “" ' "  2..50i enfan.s de moms d< 
a moteiir et le bateau tut inimedia-; 
tement» incendie et coule Les sol
dats Allemand, dont runifornie
était ein feu. sauterent a l'eau.^ a un ennemi supérieur
Neannuom» les AnKlms ont tire sur, ^ nvovens pour ex-
eux ju w u a u  moment ou >ous le.,. dernier Par consc-
quatre disparaissaieut .sous les fiots;
inr*« «v ^ r  IniirJii', Par le, nouvel exploit des mate-
bailM de la mitraUleuse aagla.se.''« '*  britanniques ne fait qu'aug 
L'equipage grec que se trouvait à n'enter la série des crimes. Cesi

Tentative britannique 

pour encercler Deir-ez-Zor

prise d'une hauteur située à 
l’ouest de Palmyre permit à l'ar
tillerie britannio.ue de prendre »ous

L'equipage grec que 
30 mètres seulement a du assister 
impuissant A ce crime horrible. » 

L'Allemagne tirera des consé-

:'esi
une raison de plus pour que 
front européen se solidarise dans 
la volonté ferme de battre l'Angle

,______ de cette façon inhumaine i «erre. Le monde et l'Europe ne con-
d'Aflr, de la marine de guerre bri-rnaitron: pas de repos auparavant, 
tannique. Ce nouveau meurtre a C'est l'armée allemande qui est la 
proToqur une vague de dégoût et garantie de cette victoire sur 
d’iadissation dans le monde entier.'Grande-Bretagne.

L e  c o m m u n i q u é  italien

Vichy. 4. — Le communiqué offi
ciel français suivant a éte publié 
ce jour à Vichy :

Grâce à la résistance de nos trou- 
fois'mi'ërë n ’enregistre pas, au cours

■ ‘ de ces dernières 24 heures, de modi, 
fications notables dans la situation 
d'ensemble 

Sur la côte et dans le secleur 
de Merdjayoum, activité d'artille. 
ne. Dans la région de Djezzine, les 
Australiens ont déclenche une at. 
taque au cours de la nuit demiere.
Les combats continuent 

Au »ud dc la Sjrie, dans les ré
gions ouest et nord-est dc Damas 
amsi qu'aux lisières sud du Djebel 
Druse, activité locale des patrouil

la îles.
I L'importante colonne britannique)
.'A la progression de laquelle la gar.|

► inison de Deir-ez-Zor s'est depuis'de Paimyre par les forces bntan- 
avant-hier opposee, parait avoiriniques. le maréchal Pétain, chef de 

'réussi ce matin, en raison de sonjiEtat, a adressé au général Dentz. 
é.iorme supériorité numérique, â'Uaut-commis»aire en Syrie, un iélé-

meule. la Jeune Clémence Capelle 
née Masset, 22 ans. qui était munie 
d'allumette*.

La jeune femme fut inculpée d'in- 
icendle involontaire. Elle prélendit 
que le feu avait été provoqué par 
l'imprudeiM-e d'un fumeur avec le
quel elle s'étalt isolée, près de la 
grange.

Cette déclaration lui coûta une 
nouvelle inculpation d'outrage pu
blic A la pudeur et le tribunal de 
Saint-Omer la condamna en un 
mois de prison et 18 fr. d'amende.

Oécision oonfirmaa.

Le Conseil Municipal 
s’est réuni ce matin

L'ALLOCATION AUX VIEILLARDS A ÉTÉ 
PORTÉE A 160 FRANCS PAR MOIS

Tribunal correctionnel

Trois avaient volé 

un chcTsI

Soixa>Ue-$eize rapports ont été 
soumis aux membrea du Conseil mu
nicipal en vue de l'assemblée oui 
s'est tenue ce jour, sous la Rési
dence de M. Paul Dehove, maire.

La majorité de ces rapports a 
trait à des liquidations de pensUma 
de fonctionnaires ou de veuves de 
fonctionnaires municipaux, à det 
marchés et à des ventes diverses.

Parmi les autres documents que 
nous allons examiner, figurent le 
relèvement de pension aux vieil
lards. infirmes et incurables, qui 
passe à ItO francs par mois, ainsi 
gue la liquidation définitive des 
comptes du Comité local de ravi
taillement.

LE RELliVUMENT 
D U  T A U X  DE I/ALLOCATION 

A L X  VIEILLARDS 

L* taux des allocation» d'a»«iiUnce 
aux vieillards, aux infirmes et aux 
incurables doit, suivant les prescrip
tions de la loi du 14 Juillet 1805. 
modifiée par la loi du 29 Mars 1941. 
être fixé pour chaque commune du 
département, par le Préfet, après 
avis du Conaeil Municipal,

Par lettre-circulaire du 23 Avril 
1941, M, le Prefet a invité le Conseil 
à délibérer sur la question du relève
ment du taux des allocations qui ne 
peuvent être inférieure» A 110 fr. 
ni supérieures à 160 fr. par mois.

Conformément à la ligne de con
duite que notre Administration 
municipale a toujours suivie en 
matière d'assistance, le Conseil fixe 
au maximum le taux théorique <tes 
allocations A attribuer aux vieillards, 
infirme* et incurables ayant leur 
domicile àv secours en notre ville, et 
ce. A compter du 1er Avril 1941.

compense par une prévision de re
cettes correspondante, la vente de» 
orodulU acheté» par la Régie devant 
lui permettre de rembourser l'avance 
de la Ville dat« un court <fcIaL

En outre, conformément aux dis
position» des décreu des 23 Octobre 
1935 et 10 Janvier 193«. relatifs au 
budget et A la comptabilité des com
munes. les opérations de la régie 
seront totalisées en deux articles 
uniques de 10 millions i l'un de 
recette, l'autre de dépense, dan» les 
budgeU et le» comptes de la VUle.
Le déUil de ces opérations sera 
récapitulé dans le budget annexe 
et dans les comptes annexes de la 
Régie.

LA LUTTE CON’TBE LE CH O M AG E

Dans le programme de travaux 
de lutte contre le chômage ligure 
la construction d’un egout Chemin Isaaux

Le pillage à Arras

Vichy, 4. — Le» milieux militaires 
vichysïois déclarent au sujet de la 
pri.,e de Palmyre par les Britanni
ques que cette ville défendue pen
dant treize jour», par 300 hommes | une visite domiciliaire effectuée 
et vingt aviateurs, est tombee le,chez Marcel Molo. A Arra», amena 
3 ^illet a une heure du matin. ¡i» découverte d'une foule d'objets

de provenance suspecte que le dé
tenteur prétendit avoir trouvés 
dans le riez Saint-Sauveur.

de Bazinghien et dans une voie pro
jetée entre les rues de Londres et 
de La Bassee.

LOCATION D ’ATTELAGES

Alfred Mandet mineur, sans do
micile fixe et Louis Lunay, ouvner 
d’usine à Raubaix, amsi que Au
guste Van Wawnhove, 30 ans, 
plombier, rue desTossés. même ville 

'ont dérobé un cheval dan» la nuit 
du 31 mai au 1er juin IMl, au pré
judice dc M. Vercammert, fermier a 
Lydai-Lannoy.

Mandet a éte condamné A 18 mois 
d emprisonnement ; les deux autres 
A six moi».

LES PETITES AFFAIRES

Pour avoir tenté d ’exporter de 1« 
laine, de l'alcool A brûler de ]’e*u- 
de-vie et des tissus, trou mou d'am- 
prisonnement et 100 fr. d’amende 
à Oeorges Descamps, 41 ans. »ur- 
veillant d'usine A Roakam.

— Huit Jour» d’emprisonnement 
et 500 fr, dê'amende A Marcel Boe- 
sut, 23 ans, boulanger à RaOkaix : 
Quinze jour» d’emprisonnement et 
1,000 fr, d’amende à Marcel Loquet, 
24 ans, monteur en fer A Roubaix, 
pour avoir transporté ISO Irilos de 
viande achetée par eux aans ticket»,

— Le 18 mars dernier EMgène Ui- 
noeens, 35 ans, commerçant a Har-

Bel«iquei tentait d’exporter
800 kilos de Ogues. Il a été condam
né à un mois d'empnaonnenient, A 
100 fr. d amende, a une astreinte de 
500 fr. et A une amende fiscaêe de 
80.000 fr pour tenir lieu de la va
leur du véhicule qui tranaportaH 
la, marchandise et qui a pu échap
per a la confiscation.

VOLEUR DE BICYCLCTTE

L ’importance accrue de» tran»- 
ports hippomobiles néceasaires A la 
propreté publique. A la collecte des 
ordures ménageres. aux Services des 
Bàtimenu et des grands travaux, 
conduit la ville à recourir pour 
parer A l'insuffisance de sa cavale
rie, A la location quotidienne d’une 
vingtaine de chevaux.

A cet effet, étant donné l'instabi
lité de la situation, un marché de 
gré à gré. de courte durée, a été 
passé avec la finne Veuve Omer 
Gysélinck et fils. 61. rue Pémy. «
Marcq-en-Barœul. adjudicataire de 
puis plusieurs années. Ce marché 
est arrivé A son terme.

Les circonstances présentes n'étant 
pas plus favorables A une mise en 
adjudication. II a été demandé à 
cet entrepreneur s’il accepterait de 
continuer à nous louer les chevaux 
èt le matériel dont nou» avopt 
besoin.

La firme Veuve Omer Gyselynck

.  manœuvre

Huit mois d'empriaonnement par 
défaut a Roger Vannineu»e, 27 an», 
tisserand, sans domicile fixe, pour 
vol d'une bicyclette A Raubaix, le 
4 février 1941.

BIEN O ’AUTRUI

Quatie moi» A Antoine T*ard- 
wiski mineur, a Ostrioaurt, cité du 
Bois Dion, pour recel d mie bicj'- 
clette.

— Six moi» A Désire Datticnie«, 
rattacheur et a Ma.irice Grimbel. 
18 ans a Laos, pour vol de treize
lapin.,

— Un moi» A R, D., 17 ans. de 
Lilla et A Rene Deraedt, IS ans 
manœuvre rue de Buffon, A Lilla ; 
quatre mois à Paul Charlet. 60 ans 
sans domicile fixe ; six mois A Ro- 
bcr‘ Verleye. JoumAlier. rue de la

iôirreu“ irëa^n ie  fr^n^^e', de" leur délicate et lourde de 1.7«

lors, il ne restait plus aux défen- T À I ^ .  “« S n Œ : " } ' “’ '“ '” "  '^ 1 »

Molo à trois moi sde prison.

LES COM PTES
D U  coM rrc  l o c a l

DE  RAVITAILLEM ENT

Le Comité local de Ravitaillement 
civil, const iUié au lendemain de 
l'occupation aUemande. transmet les 
comptes des opérations qu’il a effec
tuées depuis le 31 Mal 1940, date de 
sa création,

n  ressort de ce document que le 
montant des achats s'est élevé à 
58 818 308 fr, 70; celui des ventes, a
45,783,916 fr. 40 i en ce compris les ^ ^ conducteur 
opérations concernant les Porcheries conducteur
Municipales; 1qu il restait en stotk.' .AUGMENTATION
suivant inventaire, des marclian-, pj. d EMI-PENSION 
dises évaluées à 13.638.924 fr. 36 | l y C'EE DE JEUNES FILLES

Le Oonseil approuve ces comptes.; . _
et renouvelle aux membres duj' En sa réunion du 25 Avril 1941. Vereyckcn. 3;> ans. manœuvre A 
Comité ainsi qu au Personnel qui l’a'le Bureau d'Administration du Li>cec| Lomme, rue VieiUe. qui ctai|fnt
servi avec vigUance. ses remercie-ia proposé de raju.ster comme suit, - '----- ’ -
ments chaleureux pour la constancelle Tarif de la dem^-pension, l'effet 
et le dévouement qu'ils ont inlassa
blement apportés dans l'accompiis-

necessaires. à concurrence de vingt . , .
chevaux par Jour et au prix de De>romasure. 31 ans. 
vingt-six francs I heure par tomlje- 
reau attelé d'un cheval et acoom-

méme ruc : six mois avec sursis A 
Charles Soille 20 ans rattacheur 
ri!i- Edoiiard-Anscoie. à Roubaix ; 
six mois A Alfred Vandeniierghe. 
coureur, rue Magenta, A Roubaix î 
trois mois a\ej s'ursis A Julie D«- 
neut, femTie de ménage à «ou- 
baix ; trois mois avec sursis a Jeai

poursuivis pour vol et recel 

LES MŒ URS

Dhi, aux défen ' un JusanianiiQ^is^iQn UJ40 ir, soit 658 fr. d augmentation,
seurs de la VlUe qu'A se rendre i.“  . ,  k « «i. r v i p f s  D 'ENTR 'AIDF Uemi-pension ; Cycle primaire.

On annoncrpÎr aillLrs que la “ o'® » SERVICES D E N T R A IU K  passerait A
colonne britannique qui a pris Pal-I » | par délibération en date du 30 De- 2.070 fr.. soit 585 fr. d augmentation.
myre poursuit son avance en direc-i _ . .  ..... cembre 1940. approuvée le 5 Marsl I ^  motifs de rajustement des dits
tion de Homs L “ "  1941 par M  le Préfet du Nord, il a tarifs étant justifies par la montée

‘ 'été décidé ia création d'une Régie ¡incessante des pnx, un avU favo-
M u n i c i p a l e  d'Approvisionnement des rable a été emis a I adoption des
^m ce?d'Entr^ide et de Solidarité tarifs propo^s et a leur application

UN MESSAGE 

DU MARÉCHAL PÉTAIN

V̂ cliy, 4. — A la suite de la prise

Emile Couturier et son fils Char
ges se li\Tèrent également au pillage 
'A Arras, notamment au préjudice 
;de M, Gentil Prudent, gérant de la 
¡succursale des établissements Breux.

Couturier père fut condamne à 
quatre mois de prison : son fils 
ecopa de trois mois de la même 
peine.

La Cour a confirmé la sanction

¡encercler la vüle. 
t A'U cours de la nuit dernière, la 
R, A. F, a encore bombardé A trois

gramme dans lequel il rend hom
mage aux défenseurs de Palm.vre 
qui ont résisté valeureusement pen
dant treize Jour* A une force numé
rique écrasante de l'ennemi.

UN SOUS-MARIN COULÉ
Vichy, 4. — L'Amirauté française

Roma, 4. — Le Grand Quartier Général com-mumque :
En Afrique du Nord, una parcée de char» annrfmi» fut reprises avec des bombes incendiai- 

rapouaMa par la fau de notra artlllarla. Noa formation, .érienne. d,® lontinSli^r li“  d«fruc'-
ont continu« à pilonnar laa ouvrages de dafanaê de Tobrouk «t ido'n systématique. semble-t-U. des 
ont bombarde un nœud farroviaira traa important à l’Ouest de 1 immeubles et des édifices civils 

Maraa-Matruk. L'annemi a aurvolé Tripoli at quelques localité«

du aaetaur da Benghaai. II y aut des victime« et de« degSt* v a’̂ Sétiuel viftÎmS'
matériala A das maisona d’habitation. iSoueida, capitale du Djebel Druse,

En Afrique oriantala, una da nos colonne« a termina une ; est également l'objet de tx>mbarde- 

lutta acharna« au Sud de Cor« (Galla «t Sidamo) en obtenant A‘‘cher"he?^^^
un bon résultat. Dea partes tréa «anaible« furent infUsées a ;dans les montagnes 
l’annami. Noa advarsairea, en bombardant le «acteur de Gondar, | Notre aviation a exécuté ses mis- 

« ,t  touché en plain un hôpital militaira. Un da. appareil. “ Sn rsiÎ !^ °l?s "“Îr'SriŜ ^

adverses. Iphe » a été payé un million.

et de Sauvegarde de la population ¡à partir du 1er Octobre 1941 
ouïTlère.

Aux termes de l'article 8 du Règle
ment de la Régie, celle-ci est admi
nistrée sous l’autorité du Maire e' 
du Conseil Municifial, par un Conseil

communique 
Au cours des derniers combats 

qui se scmt déroulés au large de la 
còte syrienne, un de no» sous-ma
rins a été coulé.

Nice, 4. — Au cours d'une vente

annami. fut abattu an flamme, par notre 4éfen«e t«rre«tra.

prise A l’Asard du pére et réduit A {d'Exploitation compo.se de quatre 
un mois la peine du fils. 1 membros et d un Dlrerteur, Un

I quart des membres de ce Con.'^il 
Le cheminot mi$ hors de cause “ t nommé par le préfet, le.supii^ 

, _ , ^  jpar le Maire, avec 1 agrement du
a Saint-ümer iprcfet.

M. André Vermeersch, employé de' '''
la S N. C. F. A saint-omer, fut

à compter du ler Octobre 1941
Demi-pension : Cvcle secondaire.! Deux moi.s d:emprisonnement et 

1782 fr le tarif passerait a 150 fr. d amende a Arthur De; >017^.
cafetier à Armentières et a la veu
ve LecTf-q, ¿7 ans, cabaretiérr, •n.*- 
me ville, pour faits d’immoraül*- 
dans leur établissement. Le cafe 
.■îera lermé

LA HAUSSE ILLICITE 

C.ibiir.'ti.’r a Lille, rue Solférino. 
Aime Vandenheede. 43 ans, a vendu 
dP la moutarde a raison de 75 fr 
le kilo Le irib-unal lut a Inflige 
unr aTiei.dr de 1.000 'r

LE COM M ERCE  NOIRL'assemblée a ensuite donne son 
avis sur le budget primitif 1941 du 
Bureau de Bienfaisance, sur les 
Comptes administratifs et de ges
tion de. la Cais.>îe de Crédit Muni-

Pour avoir transporté sans au»o- 
risatioii 20 k.loe de viande de porc. 
Albert Laiiglart, ctunier en bes
tiaux a Comines (Bclg.quei a eié

cipal, sur les Comptes de la Fonda-;condamne a un moi.̂  d'enprL-onne- 
tion Masurel. |ment et à une amende de 200 fr

D E  LA  C O N F IT U R E
P O U R  N O S  E N F A N T S

accusé d'avoir dérobé dans cette 
ville la bicyclette de M, Pelletier, 
On lui reprochait également le vol 
d'une autre machine à Coudakar- 
qua-Branche.

En dépit de ses protesuiions 
d'innocence. Vermeersch fut con
damné A trois mois de prison avec 
sursis et 100 fr. d'amende par le 
tribunal de Saint-Omer.

LA Ceur l'a relaxé.

Préfet du Nord a donne son agré-i ^j. Gérard Vermaele a etc appelé 
ment à nos propositions tendant à ¡à fabriquer, pour les Cantines Scch 
désigner : 1» eomme membres du'jaires de la ville. 10.000 kilos de 
Conseil d'Exploitation de la Regie 11 confitures moyennant un prix de 
M . le Chanoine Détre*, M, Hermez|5 fr jg par kilogramme, 
et III. Gautier ; 2" comme Directeur j La quantité s avérant insuffisante, 
de la Régie 1 M, L ^ n  PloiivieU jj a été dema.-dé A M. Vermaele 
En outre, par application de l'arti- de continuer s£ fabrication 
cle 3 du Statut. M. le Prefet a| celui-ci s'engage à livrer pour le 
désigné M. Georges Vyt. rue Réau-(3 i xoùt 1941 au plus tard. 20 000 kil. 
mur. A Lille, en qualité de membre gyx mêmes conditions.
dudit Conseil d’Exploitation.

Au cours de sa réunion du 16 Mai|ché a été décidé 
194L le Conseil d Exploitation a élu; 
pour Président. M . le Chanoine Dé

En con.wquence. un nouveau mar-

Le Conseil Municipal ratifie enfin 
les dispositions prises en faveur des 
victimes des 17 et 27 Juin, .ioit

Irez ; pour Vice-Président. M. Oscar 
Hermez, Adjoint au Maire.

Ainsi constitué selon les disposi
tions du Statut, cet organisme a 
établi son premier budget que vient 
de soumettre M . le Chanoine Détrez. 
iwéfildent. et qui accuse des prévi
sions se monunt A 5.000,000 de, 
francs en recettes et en dépenses. a t  f 'n t n i t o e
d'exploitation; A 5.000.000 de fr.| O O C i e i C S  C l  V ^ O IU llc S  ÿ

t VENTE DE PRODUITS 
I SANS AUTORISATION

Pour avoir vendu san» cwn>. ■- 
non des produits provfr'ant de la 
firme Lactella Marcel Poiché. Age 
de 46 ans. épicier à Flar», i-ue Je*n- 
Jaures. a fte condamné a 100 ir. 
d'amende et à 2 000 tr de dotnmages 
et intérêts La société « Lfcct«Ua » 
.a en outre obtenu l'insertion du Ju- 
çement dans trois journaux.

AFF.\IRES DIVERSES

Dn mois et 500 fr.' d’amende a  
O scar Bocykeiis nuuiœuvre à Wat
trelos, rue Jacquin, pour retieUion

— Un moÆ a Jules I>reS8é. aans 
domicile fixe, pour.avoir été trouvé 
en posse.*ision d'une arme prohibe«.

— Deux mois et 25 fr A Charlee

JiuneraiUeraux
Concession gratuite dans les pour

également, au titre de recettes et 
de dépenses d'établissement.

Aprte un examen très attentif de 
ce document, le ConseU l'approuve 
et décide, pour permettre le fonc
tionnement de la Régie, l'attribu
tion A cet organisme d'une avance 
de 5 millions, payable au fur et à 
mesure de .ses besoins et rembour
sable avec intérêt au taux de 1 %  
l’an.

Un crédit de S millions sera ouvert 
A cet effet, dAns les comptes, crédit

I AM IC .\ LE  D E S  J A R D I N S  —  L  Am i
cale aont le siège c«t «itué 14. place 
aux B.eueis, inviie »e« m embre» a »c 
réunir « u  Café de« Sport» (pre* de 
i'Octroi», ce dimauciie A 10 heures, 
pour cominunicatlou importante.

LA  ItfUTL'ALITt; OL’VRIÉlHE —  
Lil prochaine perception de* cotlan- 
tloiis aura lie uau siege. 6. place Si 
moii-Vo.lauL, le dim«nclie 6 juillet, 
de 9 h à midi. L«k  retardataire* joiit 
iMtainnient prié» de se mettre à jour 
de leur» cotisations.

à Joseph Antecki. mineur, A Fau- 
quièr»»-lez-Lens.

— Trois moi., A Emest Métro. A«é 
40 ans chauffe’jr d'auto, rue du

Bel-Air. à Lille, pour outrages en
vers un garde-champé're qui l’avait 
•surpris en train de voler de la lu
zerne

— Qu.itre mois pour escroquerie 
à Victor Stukelhoud. 41 ans. «aits 
profession, a Roubaix.

— Huit jours et 4.500 fr. d'amende 
à Etienne Grave, ouvrier fileur a 
Linsellas pour fraude «41 douane

— Six mois par défaut a Aug.i'- 
;m Debuyoer, sans domicUe fixe, 
pour escroquerie.

tait un'emps mlinl A libérer une J»mt)e. pAvés CétAit MosselmAn qui se met

v m p jim u  DU mm
Par Maxence VAN DER MEERSCH

RIISUIHE DES HKH( llUtNTS 
FEU iU - H TO N s 

Domitien VAM B£RC£.\, accom
pagne de sa lemme WILFRIDA, 
apréa «in« lonpHe absence aux Etats- 
VniÊ, viennent en auto rendre ti
nte à leur beau-trere MŒRMF.S- 
TER. pauvre ouvri-r qui habite arec 
set deiui tilles. JANNE et KARt- 
U N A , une vieille mature d'une pe
tite commune de* bords de ta Lys 

W ILFRIDA était ta strur de la 
mète dt ces jeunes lilles. morte 
depuis quelques annees.

Kcrivain connu VAN BERGEN  
était venu, ü » avait une dizaine 
d’mmnées. se reposer dans ce petit 
viU0ge de la frontière franco-belge. 
C’est là qv'U avait connu W!L- 
PIUDA dont il avait mit sa femme. 
Sa nièce. KARtLlNA. qui a main
tenant éU-huit ans. éprouvait, étant 
tmfmnt, une grande affection pour 
ton. oncle. Cette altection est restée 
wltmc» dant lm coeur dt la Ieune

KARELINA n'est pas très heu- 
reute Sa soeur JANNE. paysanne 
frutte et aomre. est dure avec cüe. 
DOM ITICN  lut dit que tl, un jour, 
alla a betoin de lul. elle ne dcit pat 
hmter 1» èllfr le trtr. ver 

KARXLINA. iful ett aUée travati- 
1er tans une terme det environt, 
trèfurnte un cebatet tenu par une 
vMOe temme. ELSA T  JŒ NS et 
tcm m  a O M A R  horime taciturne 
de M  ù 35 ant. KARELINA  ne

le craint pns quoiqu'il boit beau- 
coi p. Un pru ptus tard, elle consent 
a devenir sa femme

-Le jeune couple loue un cabaret 
sur ta irontière française, prés àe 
1(1 Li'S en amont de Menin. G O M A R  
u riiitention de pratiquer la contre- 
ba il tif.

Le fcbnret devient vile le lieu 
de rendez-roits de» iraudc:irs et des 
ra'iriens de la région. KARELINA  
est malheure tse. G O M A R  boit ou
tre mesure et la brutulise. II la 
trompe ourt'tement aaec une fille 
nommée FANNY. Quand II est ivre, 
ic.5 colères sont terribles.

Las, A la fin. U remontait. L ’escalier 
craquait. Derrière la porte, un moment, 
on l’entendait souffler Puis il entrait, 
cherchait .,on lit, se jewit dessus .demi- 
nu. Karelina faisait la morte. Mais ion 
desir a lui surnageait dans le cenreau 
baigne d’alcool. Son geste tâtonnant 
cherchât: la femme A son flanc. Il l'atti
rait bruiquement A lul. brutalement.

Tenue »ous lui. collée A lul de force, 
le» re.ns broyé» par le brA» musculeux. 
elle le sentAit, avec un dégoût innom- 
mAble. s’ASaouvir en un spasme.

Il s’endormait »ur elle, d’un ao«nmeil 
d'alcoolique, coupé de cris bref» et de 
sursauta. Lentement, elle essayait de ae 
dégager de l’étreinte, reasa-isl« parfois, 
ramenée contre ’.a peau en sueur par le 
réflexe brutal du mâle repu. Elle met-

puis les deux, a se glisser enfin hors 
du lit Elle descendait bien vite dans 
le cabaret, parmi les verre, brisés et le 
vin répandu. Elle rAlIumAit la lampe. 
Les chiens blottis, épmivantés encore 
par la terrible odeur d'alcool, la regar-

tait en route pour la Hollande, üne 
lueur de phares éclairait Ift fenêtre, le 
tintamarre augmentai: puis décroissait 
lentement. Le ronflement du moteur 
s'éloignait. Et Karelina restait encore A 
songer un moment. A rêver de ces dé

daient aller, et troussaient leur» babines!pans, comme si u y avait eu. dans le 
quKnd elle «pprochait. Mais elle ne »’oc- périple régulier du vieil homme A tra- 
cupalt pas d'eux ; elle s’en allait dansivers la Flandre, quelque chose de roma 
la cuisine avec la lampe et faisait du' 
feu. Elle SP lavait le corps longuement.
mterminablement. avec l'idée d ' a r r a c h e r , j ,  arrivait trempé, 
d'elle Jusqu’au souvenir de la »ouinure. immense
Elle se repeignait, changeait de linge.
E: jujqu’» ce qu'une lueur grise. A la
fenêtre annonçât l'aube, elle restait prés 
du poêle, sur sa chaise basse. A réfléchir

— C'est un''sauvage, disait Mosselman. 
li vieil Hendrijk Van de Goo.

Il venait chaque soir fumer sa pipe 
AU caoaret t'Joens. Et il parlait. Il 
éprouvait pour Gomar l’Joens une ami
tié sanii cause, une de ces affections 
irraisonnées que le temps seul, une lon̂  
gue fAmiliArité expliquent. MaIs U le 
jugeaient sans aveuglement

— 11 a tué un homme. déJA. d'tm coup 
de couteau, disait̂ ll. Un garde-chasse, 
dans la forêt d’Houthulst. Il ne faut pas 
le répéter, A cAuse de Ia  police Mai* 
moi Je le sais.

Hendnjk aimait Karelina, Il appor «lt 
pour elle du poisson frais de Tcmousen, 
ou de grosses moules qu’U triait parmi 
ses sacs II allait lA-bas deux ou trois 

t fois chaque semaine, avec w n  camion
■ Il partait de bonne heure, pour la marée, 
qui n'attend personne, A deux heures, 
trois heures du ma'in. Karelina. dani

nesque et d'aventureux.

Il revenait très tard, le soir. Karelina 
dégoiit- 
cire de

marin qu’il avait dù acheter lA-bas, dans 
port de la côte. Il l'ôtait. le nendait

au clou, allait au teu et bourrait sa pipe 
de merisier. Le tabac belge, le savoureux 
tabac des Ardennes et de la Semols fleu
rait bon, A brûler dan» ce vieux boi» 
plein de senteur. Et c'étaient les meil
leures heures que vécûi Karelina, A par
ler des voyages du vieux Mosselman 

Elle fmissait par avoir en lui une 
grande confiance. Elle lut racontait, elle 
aussi, sa vie. sa jeunesse, la mort de sa 
mère... Elle avait alors tout perdu. Janne. 
U  sœur aînée, aimait plus l’argent que 
les être». Et le pére ne s'occupait pas de 
U  maison. Elle diMlt ainsi toute une 
existence de résignation et de peme, 
embeUie seulement par l'étrange e: lumi
neux souvenir de l’oncle DomlUen Van 
Bergen. De lul surtout elle aimait A par
ler. Hendrijk le connut. A la fin. au»*l 
bien qu'elle. Il sut qu’il était grand 
torun. fort, qu'il écrivait des livres et par
tait autrement que tout le mondé. Toutes 
ces choses ne touchaient guère Hendrijk 
Van de 0 «d. Mais eomme U s’apercevait 
du plais r qu'eUe avait A se confier 
ainsi. 11 l’écomait patiemment dévider

son llt »’éveillau. au bruit de 1a : sa monotone histoire.
1 lourde machme tressautant Sur les Un soir U arriva tout affairé II y avAii

quelques persofines dans le cabaret. Il 
entra dans la cuisine tout droit.

Karelina le auivit.
— Gomar n’est pas lA ?
— Non. Mosælman...
— Tant mieux VoiîA ; demain, je vais 

A Temeuzen...
— Ah ?
— Oui. Mais A l’aller, j’ai troU tonnes

de Un brut A déposer A Anver».

— A Anvers ?

— Oui. Ecoute, veux-tu que Je me ren
seigne sur ton oncle Van Bergen, que Je 
le cherche ? Il doit y être encore... Ça te 
ferait plaisir d’avoir de ses nouveUes 7

— Hendrijk ! Comme je serai con
tente !

— Donne-moi son adresse.
— Je ne la sais pas. C ’est derrière la 

cathédralc. voilà tout, dans une petite 
rue qui donne rue Vlemincx...

— Je chercherai...
— N'v va pas. surtout. Ne te montre 

pas !,..
— Pourquoi '/

— Je n'oserais pas... J'aurais peur 
qu'il sache. Non, attends. Vois seule
ment oü 11 habite. s'U est toujours là... 
Je serAi déjà si contente, Mossehnan I

— Comme tu voudras.

— Quand rentres-tu. Mosselman T
— Après-demain soir. Je viendrai te 

donner des nouveUes Jeudi matin,
he mercredi soir, Karelina n'y tint 

plus. Elle prit prétexte d'une com
mande de vin A passer A la brasserie 
et s’en alla jusque chez Hendfljk

II habitait un »ingulier domaine, un 
amoncellement de hancars en planches 
et de cellules en béton. qu’U avait fabri
quées lui-mème de bric et de broc. Une 
grande cour, au milieu, foisonnait en 
volailles et cochon». < Mosselman > lo

geait dans une espèce de cube en ci- des statues qui supportent les balcons, 
ment, donnant.sur la rue, par une lene- comme on voyait dans le temps, ces 
tre mal en place, et qui provenait ma-,femmes mics a l'avant des navires.. Et 
nifestement d’un chantier de démoli-lpuis. tout A coup, de ces casernes, tu 
tions, isais, de ces maisons loute» carree» et

En chemin. KArelma avait rencontrelhautes, hautes comme on i.ummence A 
trois ou quAtre marchands de moules,ien faire... Et des jardins avec des fleur», 
tournant avcc un fracas étourdissant Ides fleurs, et des grUles dorees.. C'est 
leurs crécelles, d'une rotation continucliiche. oui, c'est riche. Des autos comme 
du poignet, et marchant a la téle dejon n'en imagine pas. petite. Du Hixe,
leurs ehevau.\ en criant : f Moulettes iidee lumières, des étalages de» maga-
moulettcs ! » Hendrijk était donc rentré

Elle le trouva chez lui. en effet. Il 
s apprêtait a couper la crête d'un jetme 
Coq. On venait de le lui apporter dans 
un sac. Il préparait le nécessaire, ci
seaux, raaolr, vuiaigrc de l'eau fraîche 
dans une tasse Un tisonniei de fer 
rougissait dans le poêle,

— DéJA ? dit/-il en la voyant entrer,
— Eh bien. Mosselman. tu es allé la- 

bas 7
— Om, oui,- Assieds-toi... Regarde le 

beau coq I
Il l'avait tiré du sac et le tendait A 

bout de bras.
— Belle béte. hein '/ Je vais lui cou

per la crête et les i balouffes ».
— Et Anvers Mosselman î
— Oui. oui..

Il y metUlt un peu de malice, le vieil 
Hendrijk. Il renferma le coq dans aon 
aac. le pendit à un ctou; tira »on éter
nelle pipe de merisier. Et. la bourrant 
lentement, du pouce ;

— Oui, j'ai vu Anvers, On fameux 
port I

— C ’est beau Messelman ? C'ett 
grand 7

11 expliqua ;
— C'e.t large et propre.. Il y a de» 

rues qu’on dirait que les mura aont 
aculptes, avec des pignons des frontons.

sins. du commerce, de ia vie, quoi I Pour 
sùr. oui. de la vie ! Et la belle la gran
de Des pays a devemr richca..

Il médita une aeconde. malhabile A 
vêtir sa pensee des niots Justes

— O b dirait, oa dirait que l’air n'Mt
pas le même, qu'on vit plus vite... Tout 
va vite. Cest comme dans les ports, 00  

dirait qu'on vit av.c ta maree, Et de» 
gen». tant de. çe'.»s I De partout t De» 
marins d'.\mér'que et du Japon d'Es
pagne. d'Italie, du Brésil, du Chili.- De» 
nègres, des Chinois, des Américain* 

toutes les langues, tous'les parler»... On 
dirait que ça touche A tous les coma 
du mond'j. Anvers.,

Il rea'a silencieux une seconde a tirer 
de sa pipe de coune» bouffée» régu
lières. Puis 11 cracha et reprit :

— Donc, jai cherché derrière lé*lUe, 
1« cathédrale, quoi '■ C'est beau auttl. 
Des maisons du temps passé Et J'al 
trouvé ton oncle oui.

Il feignit de ne pa* voir son émotion. 
Il continua le dos tourné, examinant 
dun air attentif le tisonnlar » m  aralt 

retiré du feu •
fA suivre).

Le film .  L'tMPREINTt Dü  01*1/ 1  
est Mstrtbué daru ie ^  4,  rranca 
por M M  BRVITTS ET DSLtM A K . LiUe


